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Présentation

La nudité, l’érotisme, le plaisir rituel et l’engagement politique sont autant de sujets traités ici par la 
chorégraphe danoise Mette Ingvartsen. Dans 69 positions, elle rend hommage aux luttes et évolutions 
sexuelles rendues possibles par les mouvements féministes et de la contre-culture dans les années 60.

Ce solo, organisé autour d’archives sur les performances et la sexualité, offre à Mette Ingvartsen 
un filtre au travers duquel elle explore des questions restées sans réponse sur la sexualité dans les 
pratiques contemporaines. Son propre corps se transforme en un champ d’expérimentation donnant 
lieu à d’étranges pratiques sexuelles en rapport à l’environnement dans lequel elle évolue.

69 positions guide les visiteurs à travers un espace de performances – proche de celui de la galerie 
d’art – rempli de livres, films, textes et images rendus vivants par le mouvement et la parole pour 
être amené à vivre soi-même la connexion entre la sphère intime et l’espace public. Drôle, sensuelle, 
troublante et pédagogique, la performance de Mette Ingvartsen, propose une réflexion contemporaine, 
profonde et joyeuse, sur les corps et la sexualité.

          
          

Sur l’origine de 69 positions

69 positions a vraiment commencé avec une lettre que j’ai écrite à Carolee Schneeman le 25 
janvier 2013, dans laquelle je lui ai demandé si elle voulait travailler avec moi pour faire une sorte de 
reconstruction de sa performance Meat Joy. Elle a dit non, mais j’ai décidé de continuer quand même.

J’avais déjà travaillé sur Meat Joy dans Expo Zéro (un projet du Musée de la danse) à Singapour en 
2010. J’y décrivais notamment cette performance pour la réactualiser et ça a été l’occasion d’utiliser le 
langage comme matière chorégraphique. Le public de Singapour ne connaissait pas du tout ce travail 
et l’a accueilli avec beaucoup d’enthousiasme. J’ai éprouvé une sensation de résonance très directe 
qui m’a beaucoup intéressée. 

Meat Joy a été créé à Paris le 29 mai 1964 au Festival de la Libre Expression à l’American Center. 
Carolee Schneemann est américaine. J’ai trouvé intéressant de recréer cette performance 50 ans 
plus tard au même endroit. Je pense que les liens entre l’histoire et le présent sont importants pour 
ne pas toujours répéter les mêmes erreurs, mais au contraire, aller plus loin dans la réflexion qui a été 
engagée.

   
           Mette Ingvartsen

www.metteingvartsen.net

http://www.metteingvartsen.net
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Journal de l’adc | n° 72

69 positions – du 31 mai au 2 juin – La sexualité, un jardin secret ? Pas sûr, dit 
Mette Ingvartsen. La chorégraphe danoise examine comment, hier et aujourd’hui, 
la sexualité et de la nudité interagissent avec l’art et la société. Edifiant et joyeux.

Vous considérez que votre sexualité est votre jardin secret, une affaire privée qui n’a aucun lien 
avec les constructions collectives et les schémas imposés ? Après avoir vu 69 positions de Mette 
Ingvartsen, vous penserez peut-être autrement. Au cours de cette performance qui remonte aux 
années soixante et alterne visite guidée, conférence, travaux pratiques et extraits dansés, la jeune 
chorégraphe danoise montre à quel point la sexualité, comme outil de contestation ou comme produit 
de consommation, est en relation constante avec l’art et la société. C’est passionnant, souvent drôle 
et, parfois, joliment embarrassant.

Transe solo
69 positions. Mette Ingvartsen n’a pas imaginé ce titre uniquement pour embraser notre imaginaire. 
Elle l’a voulu pour souligner une intention. De même que le 69 est la position sexuelle la plus égalitaire, 
dit la chorégraphe, de même a-t-elle imaginé un dispositif scénique sans hiérarchie, ni barrière. Le 
public est accueilli dans une salle d’exposition tapissée de panneaux, de photos et de vidéos et, durant 
toute la traversée, Mette parle, montre, danse au cœur de l’assemblée. Son ton aussi relève de cette 
philosophie. Il est doux, complice, souvent réjoui. 

C’est un choix heureux, car le morceau est copieux. Il en faut de l’énergie et du charme pour parvenir 
à restituer en solitaire des performances qui, dans les années soixante, ont exalté la jouissance 
collective et la transe ! Que ce soit Meat joy de Carole Schneeman ou Dionyos in 69 de Richard 
Schechner, ces deux propositions contestataires frappent par leur désir d’opposer le plein plaisir à 
la guerre. Le Vietnam saigne, la jeunesse américaine s’aime. On ne voit pas tout de suite des images 
de Meat joy, hallucinante bacchanale de 1964 où, dans une explosion de joie enfantine, les corps 
des danseurs se frottent, s’allument, avant de dialoguer avec des litres de peinture et des poulets ou 
des poissons morts. L’extrait d’archive clôt la séquence. D’abord, c’est la chorégraphe qui raconte et 
mime la performance. Parfois, elle sollicite des spectateurs. Ces trois femmes qu’elle rejoint pour la 
danse des branches. Ces garçons qu’elle plie au sol pour le tunnel de chair. Des volontaires désignés 
qui, précisons-le, restent habillés… La nudité revient à la seule Mette. A cet égard, la danseuse met 
en pratique un exercice redoutable d’Anna Halprin, autre grande figure de l’art performatif. Tenir des 
propos sérieux tout en se dévêtant et en fixant une personne du public dans les yeux. De quoi mesurer 
ce que la nudité provoque chez celui qui la vit et celui qui la voit… Face à la jeune Danoise, plus 
d’un(e) a rougi.

Public sexuel
Embarras aussi quand la belle, saisie d’une transe dionysiaque pour, dit-elle, célébrer son anniversaire, 
entreprend de se trouver des cavaliers et des cavalières. Les spectateurs sont amusés, mais, de là à 
se secouer avec l’ingénue… De pudeur, il sera justement question plus tard. Lorsque le public sera 
invité à réaliser une sculpture orgiaque sur le modèle des illustrations de Justine ou les Malheurs de 
la vertu, premier ouvrage du marquis de Sade. L’injonction de la danseuse est claire: «Vous devez être 
explicitement sexuels. Ce peut-être une main sur un pénis, des lèvres suçant un sein, un doigt dans les 
fesses.» Elle-même se couche nue sur le dos, les jambes écartées, dans une position qu’elle qualifie 
de... « disponible ». Le public rit, se pince vaguement un sein, mais rien de bien sadien. Rien à voir 
avec la simulation d’un orgasme à quatre voix qui suivra! Là, c’est plutôt l’audience qui hésite entre 
amusement et embarras...

Le tour d’horizon de Mette Ingvartsen ne se nourrit pas que des références historiques qui relient 
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art et sexualité. Il reprend également trois pièces récentes que la danseuse a consacrées au désir. 
De sorte à dégager un nouveau rapport à la chair. Avant, à la manière du No manifesto d’Yvonne 
Rainer, papesse elle aussi de l’art contestataire, la tendance était au rejet de la norme, explique 
l’artiste danoise. Soit en refusant de sourire et de séduire, soit à travers des provocations sensuelles 
et exaltées. Dans les spectacles contemporains, observe l’artiste trentenaire qui a signé un Yes 
manifesto, il n’y a plus la même tension. La nudité est considérée comme un costume, une autre 
manière de s’habiller et la sexualité, comme un champ d’exploration dégagé.

De la contestation à l’exploration, 69 positions a ce mérite: mettre le public au cœur de l’action et 
lui montrer, par imprégnation, que la sexualité, notre sexualité, dit beaucoup du rapport que nous 
entretenons avec l’art et la société.

         Marie-Pierre Genecand
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Repères biographiques

Danseuse et chorégraphe danoise formée chez P.A.R.T.S, à Bruxelles, Mette Ingvartsen monte ses 
propres projets et s’engage dans différentes collaborations depuis 2002. 

Elle s’intéresse aux questions de kinesthésie et d’affect dans la danse. La chorégraphie est pour 
elle une « pratique étendue » qui explore autant la perception que les liens entre le corps et son 
environnement. Ses projets peuvent par exemple prendre la forme de spectacles sans acteurs, 
d’interventions in situ ou de créations mêlant acteurs humains et non humains. Débuté en 2014, le 
cycle des Red Pieces, qui contient 69 positions et 7 pleasures, interroge ces mêmes questions à 
travers la nudité et le rapport entre corps et politique. 

Parallèlement au domaine de la performance, elle simplique dans des recherches sur l’éducation, 
les modes et les structures de production des arts du spectacle, notamment via le projet 
Months1Location, en 2008, initié par Xavier Le Roy et Bojana Cvejic. Elle donne aussi des workshops 
pour développer des méthodologies sur l’écriture et les pratiques chorégraphiques. Actuellement, 
Mette Ingvartsen fait un doctorat en chorégraphie à UNIARTS en Suède. Elle s’intéresse aux relations 
entre l’écriture et la pratique artistique en prenant son propre travail comme objet d’étude.
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Distribution et crédits

Concept, chorégraphie et performance Mette Ingvartsen
Lumière Nadja Räikkä
Mise en scène Virginie Mira
Son Peter Lenaerts, avec la musique de Will Guthrie (Breaking Bones)
Dramaturgie Bojana Cvejic
Direction technique Nadja Räikkä / Joachim Hupfer
Régisseur son Adrien Gentizon
Administration Kerstin Schroth
Production Mette Ingvartsen / Great Investment
Coproduction (apap / szene (Salzburg), Musée de la Danse/Centre Chorégraphique National de
Rennes et de Bretagne, Kaaitheater (Brussels), PACT Zollverein (Essen), Les Spectacles vivants –
Centre Pompidou (Paris), Kunstencentrum BUDA (Kortrijk), BIT Teatergarasjen (Bergen)
Avec le soutien Théatre National de Bretagne (Rennes), Festival d’Automne à Paris, DOCH - 
University of dance and circus (Stockholm), les pouvoirs publiques flamands, le Conseil des arts 
danois et la Commission européenne

À venir à l’adc

La Manufacture - Bachelor danse
travail de sortie de formation
Thesauruses
de Deborah Hay 
Schismo: dance protocol for invisible presences
d’Alejandro Ahmed 
les 4 et 5 juillet 2017
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Infos pratiques

Lieu de la représentation
L’adc à la Salle des Eaux-Vives
82-84 rue des Eaux-Vives
CH - 1207 Genève

Accès 
Bus n° 2 et n° 6 / arrêt Vollandes

Réservation
www.adc-geneve.ch ou par téléphone 022 320 06 06
Les billets sont à retirer le soir de la représentation, au plus tard 15 minutes avant le début du 
spectacle (ouverture de la caisse une heure avant la représentation)

au Service culturel Migros 7, rue du Prince à Genève 022 319 61 11

au Stand Info Balexert et à Migros Nyon La Combe

Information
022 329 44 00
info@adc-geneve.ch

Tarifs
Plein tarif : 25.- 
Passedanse : 20.- 
AVS, chômeurs, passedanse réduit :15.-
Etudiants, apprentis, - de 20 ans : 15.-
Carte 20 ans 20 francs : 8.- 
(les places ne sont pas numérotées)

Tarif réduit sur présentation d’un justificatif: carte Le Courrier


